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Note

sur le „nombre de tours spécifique"
des turbines hydrauliques.

par L. Du Bois, ingénieur.

(Suite et fin.) *

Remplacement d'une roue à eau par une turbine
Banki. — L'auteur prévoit l'application de sa turbine
Surtout pour le remplacement des anciennes roues à

tau et donne le schéma de la transformation pour les

trois cas les plus usuels, soit roue à admission supé-

jrfeure, roue à admission inférieure et roue Poncelet.
Nous n'examinerons que le premier cas : nos fig. 12 et
13 sont la reproduction du projet de transformation
d'une roue à eau de 4 m. de diamètre pour un débit
de 600 litres/sec.

Remarquons tout d'abord que la turbine Banki est

une turbine à libre déviation, et que, comme telle, pour
fonctionner dans de bonnes conditions, elle doit marcher

à l'air libre et non noyée. Ces conditions pleinement

réalisées avec la petite turbine de laboratoire

avec laquelle M. Banki a fait ses essais ainsi qu'en
attestent les deux photographies de sa brochure, ont
certainement contribué dans une certaine mesure aux
bons résultats de rendement obtenus aux essais. Dans

le projet fig. 13 de M. Banki ces conditions ne sont

plus réalisées; la turbine est partiellement noyée ce

qui doit forcément en diminuer le rendement. Pour

éviter cet inconvénient il faudrait placer la turbine plus
haut de manière à se trouver toujours au-dessus du

niveau aval, quelles que soient les fluctuations de celui-
ci. Mais alors on perd une partie de la chute qui peut
être assez importante si les variations du niveau aval

sont importantes, comme c'est souvent le cas.

Le remplacement d'une roue à eau se fait fréquemment

et très facilement au moyen d'une turbine Francis

comme l'indique notre croquis fig, 14. Un des principaux

avantages de la turbine Francis, c'est qu'elle peut
se placer au-dessus du niveau aval, la hauteur de chute

ha au-dessous de l'axe étant quand môme complètement
utilisée grâce à un tuyau d'aspiration. La hauteur maxi-

1 Voir Bulletin technique 1919. N" du 15 novembre, p. S41.

mum théorique d'aspiration est de 10 m., mais en
pratique on n'est guère allé plus loin que 7 m. 50 ce qui est
du reste largement suffisant pour pouvoir se mettre à

l'abri des variations du niveau aval dans la plupart
des cas. Si l'on a à craindre des variations encore plus
fortes, on peut toujours adopter une turbine à axe
vertical avec les organes de transmission placés à l'extrémité

supérieure de l'arbre vertical à une hauteur
suffisante pour que l'on soit sûr d'être à l'abri des plus fortes

crues. Cette propriété des turbines Francis de fonc-
tiomner avec une hauteur d'aspiration allant jusqu'à
7 m. 50 a certainement été un des principaux facteurs
de succès de ces turbines, -qui leur a permis de remplacer

pour ainsi dire complètement les anciennes turbines
Girard et Jonval.

M. Banki donne bien dans sa brochure le schéma

d'un tube récupérateur recueillant l'eau à la sortie de

la roue-turbine et devant fonctionner à la manière d'un
tube aspirateur. Mais la pratique a démontré qu'avec
des turbines à libre déviation, l'utilisation complète de

la hauteur d'aspiration est impossible à cause de l'air
qui est mélangé à l'eau à la sortie de la roue, et on y
a renoncé depuis longtemps.

En résumé, la turbine Banki pour le remplacement
d'une roue à eau sera certainement moins favorable

que la turbine Francis pour les raisons suivantes :

Si on la place au point le plus bas de la chute, elle

marchera noyée chaque fois que le niveau aval monte

et son rendement sera mauvais. Si on la place plus
haut pour éviter cet inconvénient, on perd une partie
de la chute parce qu'on ne peut pas bien y adapter un
tube aspirateur.

Pour les .deux autres cas de roue à eau (admission
inférieure et roue Poncelet) étudiés par M. Banki, les

conditions seront les mêmes et nous ne nous y attarderons

pas.

Remplacement d'une turbine Pelton par une turbine
Banki. — L'auteur étudie le remplacement d'une
turbine Pelton en prenant comme exemple les turbines de

l'usine de Rjukanfos (Norvège) de 14 450 chevaux 250

tours sous 283 m. de chute et donne le schéma de la

turbine de 500 tours qu'il, propose. Les fig. 15 et 16

sont les reproductions des croquis de sa brochure. -

Ici encore et beaucoup plus que dans les cas précédents,

on constate en examinant la question d'un peu
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